
29ème dimanche du T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Je t’appelle, toi, le Dieu qui répond : écoute-moi, entends ce que je dis. Garde-moi comme la 

prunelle de l’œil ; à l’ombre de tes ailes, cache-moi. 

 

Prière 

Dieu éternel et tout-puissant, fais-nous toujours agir pour toi d’une volonté ardente, et servir ta 

gloire d’un cœur sans partage. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit et règne avec 

toi dans l’unité du Saint Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

 

Lecture du livre d'Isaïe 45, 1. 4-6 

Ainsi parle le Seigneur à son messie, à Cyrus, qu’il a pris par la main pour lui soumettre les 

nations et désarmer les rois, pour lui ouvrir les portes à deux battants, car aucune porte ne restera 

fermée : « À cause de mon serviteur Jacob, d’Israël mon élu, je t’ai appelé par ton nom, je t’ai 

donné un titre, alors que tu ne me connaissais pas. 

Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre : hors moi, pas de Dieu. Je t’ai rendu puissant, alors 

que tu ne me connaissais pas, pour que l’on sache, de l’orient à l’occident, qu’il n’y a rien en 

dehors de moi. Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre ». – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Cyrus, roi des Perses et des Mèdes, mettra fin à l’empire babylonien en 539 

après une campagne foudroyante. Libéral et tolérant, il permettra, l’année suivante, aux juifs 

exilés de rentrer dans leur patrie. C’est donc par un roi païen et au fil des avatars de l’histoire 

que le Seigneur libèrera son peuple. Le prophète salue le libérateur humain du titre de Messie : 

c’est Dieu qui l’envoie à cause de son peuple, Dieu qui use des évènements pour accomplir ses 

promesses, même si l’instrument de son salut ne le connaît pas. 

Évoquer ceux qui autour de nous ne partagent pas notre foi, qui « ne connaissent pas Dieu », et 

se rappeler qu’à chacun le Seigneur dit : « Je t’ai appelé par ton nom », n’est-ce pas affermir 

notre espérance pour tous les hommes ? 

 

Psaume 95 

R/ : Rendez au Seigneur la gloire et la puissance. 

 Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez au Seigneur, terre entière, 

racontez à tous les peuples sa gloire, à toutes les nations ses merveilles ! R/ 

 Il est grand, le Seigneur, hautement loué, redoutable au-dessus de tous les dieux : 

néant, tous les dieux des nations ! Lui, le Seigneur, a fait les cieux. R/ 

 Rendez au Seigneur, familles des peuples, rendez au Seigneur la gloire et la puissance,  

rendez au Seigneur la gloire de son nom. Apportez votre offrande, entrez dans ses parvis. R/ 

 Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté : tremblez devant lui, terre entière.  

Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! » Il gouverne les peuples avec droiture. R/ 

 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens 1, 1-5b 

Paul, Silvain et Timothée, à l’Église de Thessalonique qui est en Dieu le Père et dans le Seigneur 

Jésus Christ. À vous, la grâce et la paix. 

À tout moment, nous rendons grâce à Dieu au sujet de vous tous, en faisant mémoire de vous 

dans nos prières. Sans cesse, nous nous souvenons que votre foi est active, que votre charité se 

donne de la peine, que votre espérance tient bon en notre Seigneur Jésus Christ, en présence de 



Dieu notre Père. Nous le savons, frères bien-aimés de Dieu, vous avez été choisis par lui. En 

effet, notre annonce de l’Évangile n’a pas été, chez vous, simple parole, mais puissance, action 

de l’Esprit Saint, pleine certitude. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Ce ne sont pas les Thessaloniciens que Paul et ses compagnons remercient, 

mais Dieu. Car si la foi, la charité et l’espérance de cette communauté sont si vaillantes, c’est à 

Dieu qu’elle le doit. Le Seigneur a choisi ces hommes et ces femmes de Thessalonique : ils sont 

son peuple, comme Israël l’avait été autrefois, lui, le peuple choisi. Paul sait cela non pas de 

lui-même, mais parce qu’il a vu l’œuvre de l’Évangile s’accomplir en eux. Lui, Silvain et 

Timothée ont certes témoigné par la parole et l’exemple de leur vie, mais Dieu lui-même a 

accrédité leur témoignage et ouvert le cœur et l’esprit des Thessaloniciens par son Esprit. S’ils 

croient et vivent dans la charité et l’espérance, ce n’est pas grâce à eux-mêmes, ni à Paul et ses 

compagnons, mais grâce à Dieu. 

Dans la prière, je rends grâce comme l’apôtre Paul pour le témoignage que donne ma 

communauté chrétienne d’une foi active, d’une charité qui se donne de la peine et d’une 

espérance qui tient bon. 

 

Alléluia. Alléluia. Vous brillez comme des astres dans l’univers en tenant ferme la parole de 

vie. Alléluia.  

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 22, 15-21 

En ce temps-là les pharisiens allèrent tenir conseil pour prendre Jésus au piège en le faisant 

parler. Ils lui envoient leurs disciples, accompagnés des partisans d’Hérode : « Maître, lui 

disent-ils, nous le savons : tu es toujours vrai et tu enseignes le chemin de Dieu en vérité ; tu ne 

te laisses influencer par personne, car ce n’est pas selon l’apparence que tu considères les gens. 

Alors, donne-nous ton avis : Est-il permis, oui ou non, de payer l’impôt à César, l’empereur ? » 

Connaissant leur perversité, Jésus dit : « Hypocrites ! pourquoi voulez-vous me mettre à 

l’épreuve ? Montrez-moi la monnaie de l’impôt ». Ils lui présentèrent une pièce d’un denier. Il 

leur dit : « Cette effigie et cette inscription, de qui sont-elles ? » 

Ils répondirent : « De César ». Alors il leur dit : « Rendez donc à César ce qui est à César, et à 

Dieu ce qui est à Dieu ». – Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : C’est bien un piège ! Ou Jésus renonce à sa popularité auprès des foules en 

affirmant qu’on doit payer l’impôt à l’occupant romain, ou bien il prêche la révolte, au moins 

passive, en déclarant qu’il n’est pas permis de le payer. C’est d’ailleurs cette seconde réponse 

que les juifs attendaient du Messie, sauveur politique autant que religieux. Jésus distingue entre 

le portrait de César et l’inscription qui l’accompagne. L’image est celle de l’empereur : rendez 

donc à l’empereur les honneurs qui lui sont dus, en particulier l’impôt. L’inscription fait de 

l’empereur un dieu : ne rendez de culte qu’à Dieu. Ainsi la religion n’est pas au service de 

l’État, comme le disait l’inscription, ni l’État au service de la religion, comme le voulaient les 

juifs. 

Nous connaissons des hommes et des femmes engagés dans des responsabilités au service de 

l’État, donc du bien commun, dans la commune, l’enseignement, les hôpitaux, les forces de 

l’ordre. Prions, spécialement au cours de la prière universelle, pour qu’ils aient les conditions 

d’accomplir au mieux leur service. 

 

  



Prière universelle 

Dieu le Père nous invite à nous joindre à la mission de son Fils. Ensemble, adressons-lui notre 

prière pour l’œuvre missionnaire de toute son Église appelée à servir les plus vulnérables de ce 

monde. 

R/ : Seigneur, entends la voix de ton peuple. 

 Prions le Seigneur pour que Église ne cesse de chercher à accomplir l’œuvre de salut de 

Dieu et qu’elle ouvre ses bras à tous et toutes, sans exception. R/ 

 Prions le Seigneur de souffler son esprit missionnaire sur tous les gouvernants de ce monde 

afin qu’ils recherchent la justice et la charité dans chacune de leurs décisions. R/ 

 Prions le Seigneur de renouveler son Esprit de force chez les personnes qui sont déjà en 

mission afin qu’elles sachent affronter la lourdeur de la tâche. R/ 

 Prions le Seigneur de relancer notre communauté chrétienne sur les voies de la mission afin 

qu’elle témoigne sans relâche des valeurs évangéliques. R/ 

Dieu notre Père, toi qui gouvernes le ciel et la terre dans l’amour et la douceur, rends nos cœurs 

semblables au tien. Entends la prière de ton peuple qui aspire à être dirigé dans la justice et la 

vérité. Nous te le demandons par le Christ, ton Fils, notre Seigneur. Amen. 

Source : https://fr.novalis.ca/  

 

Prière sur les offrandes 

Accorde-nous, Seigneur, nous t’en prions, de te servir d’un cœur libre en te présentant ces dons ; 

puissions-nous, par un effet de ta grâce, être purifiés par ces mystères que nous célébrons. Par 

le Christ, notre Seigneur. 

 

Prière après la communion 

Accorde-nous, Seigneur, nous t’en prions, de progresser en participant aux réalités du ciel ; 

ainsi, nous serons soutenus par tes bienfaits en ce temps et façonnés par ceux de l’éternité. Par 

le Christ, notre Seigneur. 

https://fr.novalis.ca/

